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Crémieux est le combattant inépuisable de la cause des juifs dans le monde. 

Crémieux est l’homme par lequel le Judaïsme fait son entrée dans le domaine public. Un 

chroniqueur du magazine l’Univers Israélite le compare au Vizir d’Assuérus Mordéhaï ! 

Isaac Adolphe Crémieux plus connu sous le nom de Adolphe est né un 30 Avril 1796 à 

Nîmes. Ses parents sont des Juifs du Pape qui vivaient dans l’enclave Pontificale de 

Carpentras  Ce sont des modestes marchands spécialisés dans le commerce de la soie.. Enfant 

doué, doté d’une mémoire exceptionnelle et d’une grande vivacité d’esprit. Il visait 

l’excellence et voulait briser les mythes et fantasmes anti-juifs toujours vivaces et dont il 

eut à souffrir enfant comme adulte. Son père nourrit pour lui une ambition bien naturelle. 

1813 élève doué, il obtient l’inscription au Lycée Impérial de la rue Saint-Jacques où il aura 

comme condisciple Victor Hugo. Il décroche le 1er prix en version latine et arrive second au 

concours de grec.  

A la faveur de la restauration de Louis XVIII en1815 le Lycée devient Collège Royal  

Mais le 1er Mars 1815 Napoléon débarque à Golfe Juan pour ce qui deviendra les 100 jours . 

Crémieux est nommé à la tête de la délégation des élèves rebelles de Louis Le Grand et lui 

serre la main le 16 avril lors d’une rencontre au Palais des Tuileries. Une entrevue sans doute 

inoubliable pour un jeune lycéen de 18 ans. Waterloo 3 mois plus tard sonne le glas de 

l’aventure Napoléonienne et le retour de Louis XVIII réfugié à Gand s’accompagne d’une 

déclaration tempérée sur la politique très constitutionnelle qu’il souhaite mener. C’est 

l’adoption de la nouvelle constitution que l’on appellera pudiquement Charte. Texte de 

compromis, le pouvoir législatif est partagé entre deux chambres, le Roi se veut dorénavant 

un père pour les français 

Crémieux suit les cours de la faculté de droit d’Aix en Provence  

Serment More Judaico  
Ses études de droit sont terminés en 1817  il rentre à Nîmes et s’inscrit au barreau . Il doit 

prêter serment, or l’époque perpétue une tradition du moyen-age humiliante pour les juifs. Un 

serment humiliant supplémentaire (Serment More Judaico) en présence d’un rabbin dans 

l’est de la France , sur l’ancien testament et la tête couverte. La Cour d’appel de Colmar 

décida en 1809 que le serment serait prêté dans une synagogue, l’impétrant revêtu des taleth 

et téphilines portant le rouleau sacré de la torah. Crémieux va refuser de prêter le serment et 

va déclarer : Suis-je dans une synagogue ? Non dans une salle d’audience ! Suis-je à 

Jérusalem ? Non à Nîmes en France ! Je prêterai donc le serment d’un juif citoyen français.   

Crémieux obtiendra en 1827 par 2 brillantes plaidoiries que la Cour de Nimes renonce à 

réclamer le More Judaico en expliquant qu’il ne s’agissait pas d’un acte religieux mais d’un 

acte civil .  Crémieux va lutter de nombreuses années pour l’abolition de ce serment et 

demander aux rabbins de ne pas être les témoins de cette mascarade en particulier en Alsace-

Lorraine .  Le procès de Phalsbourg où Crémieux prit la défense du Rabbin local qui avait 

refusé de servir de témoin au serment abhorré. Il déclarera à la barre : Les juifs dites vous ne 

comprennent pas l’importance du serment. Combien parmi les chrétiens ne le comprenne pas 

davantage ? De quel droit vous érigez vous en théologiens ? De quel droit, vous catholiques 

voulez vous régler la conscience d’un juif ? De quel droit un magistrat  va diriger la 

conscience d’un rabbin ?  

 

Sa carrière commence, il prend une part active dans la vie publique locale et fréquente le Café 

Nîmois où il rencontre des amis libéraux et rédige des articles pour La Minerve Française un 



journal libéral fondé par Benjamin Constant (la liberté individuelle, voilà la véritable liberté 

moderne. La liberté politique en est la garantie ) Il découvre l’action de la franc-maçonnerie 

au siècle précédent… et sans doute par bravade se décide à adresser sa demande d’adhésion à 

la  Loge Le Bienfait Anonyme. Il devient Franc-Maçon en octobre 1818, il a 23 ans. 

Jusqu’en 1830 la Gazette des Tribunaux publie bon nombre de ses plaidoiries. On y découvre 

un avocat d’un style nouveau, respectueux de l’adversaire mais incisif, s’appuyant sur des 

arguments juridiques pour la défense des libertés.  

Le Comte d’Artois accède au trône en 1824 sous le nom de Charles X . Le nouveau souverain 

entend reconstituer la monarchie d’avant 1789. La presse est bâillonnée, l’enseignement 

retombe sous l’autorité des évêques, Charles X se fait même sacré à Reims selon le rite de 

Clovis. Durant plusieurs années le pouvoir juridique se révoltera contre ces atteintes à la 

liberté de la presse contraires à la fameuse Charte. Rencontre importante… 

Crémieux devenu le représentant des avocats de sa région rencontre à Paris Odilon Barrot 

son homologue parisien. 

Mais les événements vont se précipiter, durant 3 jours c’est la révolte des parisiens Le roi 

prend la fuite à l’étranger.  il est remplacé par un libéral le Duc d’Orléans futur Louis 

Philippe installé par  Gilbert Lafayette le 31 juillet 1830. 

Odilon Barrot est nommé Préfet de la Seine. Crémieux opportuniste lui adresse le message 

suivant :  

Ne vendez votre cabinet à personne, je l’achète !   

Arrivé à Paris, Adolphe Crémieux est nommé avocat à la Cour de cassation et au Conseil 

d’état. Crémieux s’installe dans la vie parisienne. Il plaide au Palais, au Conseil d’Etat, il 

fréquente les milieux politiques, les milieux israélites. On le voit au théâtre, à la Comédie 

Française, à l’Opéra. Il reçoit Lamartine, Hugo, Musset, George Sand, Mérimée…Il 

collectionne les œuvres d’art. En 1828 il participe à la rédaction du livret de l’opéra 

Guillaume Tell de Rossini.. En fait cette monarchie de Juillet ouvrait une ère nouvelle de 

notre Histoire celle du capitalisme et de la lutte des classes. Le mot prolétariat est utilisé 

pour la 1ère fois par le journaliste Desjardins dans le National de Armand Carrel avec ce 

slogan  Le profit du travail doit revenir au travailleur . L’opposition s’organise et Crémieux 

y participe activement en tant que journaliste. On retrouve ses articles dans la Tribune, le 

National, la Gazette de France ou le Charivari. Le banquier Laffitte, le fils Lafayette et Barrot 

vont proposer à Crémieux d’être le rédacteur en chef de la Nouvelle Minerve  Ce sera un 

succès populaire énorme, ses collaborateurs sont entres-autres Louis Blanc et Arago. En tant 

que journaliste, Il reste foncièrement juriste. Pas une attaque contre la personne du roi, il reste 

toujours dans les limites du droit et de la bienséance. N’oublions pas qu’il est toujours avocat 

au Conseil du Roi.  Le 3 juillet 1834 Crémieux est élu Vice-Pdt du Consistoire. Ce titre lui 

permet d’être reçu aux Tuileries ou il côtoie le roi.  

Affaire de Damas  
Le judaïsme européen va devoir se mobiliser 1840, une affaire de crime rituel éclate à 

Damas où le supérieur de l’Abbaye des Capucins le Père Thomas disparaît mystérieusement 

avec son interprète Musulman en se dirigeant vers le quartier juif. Les juifs de Damas sont 

accusés de crime rituel  Le Consul de France, le Comte de Ratti-Menton accuse clairement la 

communauté juive de meurtre rituel Le ministre Thiers (décédé en 1877 farouche défenseur 

de la monarchie parlementaire, fondateur du National, opposant de Napoléon III, plusieurs 

fois ministre sous la monarchie de Juillet….) ayant affirmé en Conseil: Les juifs avaient pris 

de longue date cette abominable coutume de saigner un chrétien la veille de Pâques.  Les 

journaux d’extrême droite font monter la tension en soutenant la thèse d’un crime rituel. Sous 

la pression, les autorités musulmanes procèdent à l’arrestation de 30 juifs parmi lesquels Isaac 

Piccioto citoyen autrichien absolument étranger à l’affaire. Des aveux sont obtenus sous la 

torture. Les communautés juives Europe se mobilisent et James de Rothschild Consul 



d’Autriche à Paris confie à Crémieux un rapport comportant de nombreux témoignages 

établissant l’absence de fondement des inculpations. Le Consistoire (Board of Députies ) 

anglais réagit aussi face à cette injustice. Crémieux se rend à Londres pour prendre des 

contacts avec une personnalité juive très influente au Moyen Orient Sir Moses Montefiore. 

Fondateur de plusieurs quartiers en Palestine et à Jérusalem en particulier. Richissime homme 

d’affaires influent et homme politique proche de la Reine Victoria qui va l’anoblir, La Syrie 

fait à l’époque partie de l’Empire Turc et le Sultan Mehmed Ali qui porte également le titre de 

vice roi d’Egypte est à Alexandrie. Apprenant la mort de deux prisonniers sous la torture 

Crémieux et Montefiore quittent Paris le 14 juillet pour arriver le 4 août en Egypte. 

Montefiore qui connaît bien Mehmed Ali obtient une entrevue le 6 . Malgré la remise du 

rapport Autrichien qui disculpe la communauté juive, Mehmed Ali veut ménager ses bonnes 

relations avec la France et fait traîner les choses. Crémieux ne renonce pas et obtient le 

soutien écrit de l’ensemble des Consuls Européens en poste sauf évidemment celui du Consul 

de France.  

Mehmed Ali cède alors et le 6 septembre 1840 les prisonniers sont relâchés. Crémieux lors 

de la dernière entrevue avec Mehmed Ali aura même l’audace de lui demander de supprimer 

la torture de ses procédures judiciaires. Accompagné par l’orientaliste Salomon Munk et son 

épouse Amélie, Adolphe Crémieux  s’offrent quelques jours de visite. S’ils sont frappés par la 

beauté du site de Gizeh, ils sont consternés par le dénuement de la communauté juive du Caire 

qui les reçoit triomphalement et par le fait que les enfants juifs ne sont admis dans les écoles 

arabes. Crémieux s’engage financièrement et fait construire deux baraques-écoles, l’une de 

filles et l’autre de garçons et contribuera à leur entretien par une subvention annuelle. Il ne 

rentre en Europe que le 4 novembre sans se douter des honneurs dont il allait faire l’objet. 
Venise, Trieste, Vienne, les communautés juives très au courant de son action l’accueillent 

partout en héros. La presse israélite titrera : Il a sauvé les juifs syriens de la torture et fait 

construire des écoles juives en pays barbares ! Il est reçu en audience par le Chancelier 

Metternich et ce n’est que le 20 décembre qu’il retrouve avec son épouse l’appartement de la 

rue des Fossés Saint-Germain. 

 

Après l’Affaire du crime rituel de Damas. Il prend conscience de sa dimension politique. 

Deux ans plus tard il choisit de se présenter à la députation dans la circonscription de 

Chinon où de nombreux juifs travaillent dans le métier du textile. Leur soutien lui sera 

précieux, il n’est élu qu’avec 34 voix de plus que le sortant conservateur. Il occupe son siège 

pour la 1ère fois à la chambre des députés en septembre 1842. Il n’est pas dépaysé et retrouve 

Barrot qui prend place parmi les 180 libéraux constitutionnels, opposants de gauche. Sur les 

gradins au dessus siégent 18 radicaux surnommés les Montagnards parmi lesquels Louis 

Blanc, Arago, Ledru Rollin, Lamartine, Lamennais, Barbès, David d’Angers, Shoelcher  

Le développement industriel s’effectuait au triple galop. On travaillait à l’époque dans des 

conditions inimaginables. Les enfants de 4 ans pouvait exercer un métier dans l’industrie 

textile, les journées de 13 à 15 heures étaient courantes. Le charbon remplaçait partout le bois. 

Le chemin de fer en augmentait chaque jour ses besoins. Sa construction était laissée à 

l’initiative privée. Les banques créaient des grandes compagnies cotées en Bourse. Ainsi la 

ligne Paris /Versailles était financée par la Banque Rothschild, Crémieux comprit assez vite 

combien le travail parlementaire était stérile. Les projets de réforme allaient toujours dans le 

sens d’une protection des classes aisées.  

1845 il est réélu à Chinon alors que sur le plan national l’opposition perdra 58 sièges. il faut 

rappeler que le suffrage universel n’existait pas et qu’il fallait s’acquitter d’un droit de vote de 

400 F ( la journée de travail d’un ouvrier est payée 4 F ) pour être admis dans le collège 

électoral. Seuls 248 000 français votent sur une population de 35 millions.  

 



Sur le plan politique c’est l’immobilisme. Les réformes restent au point mort. On repousse 

même une proposition visant à l’abolition de l’esclavage. Crémieux dira à ce sujet à la 

tribune : On se demandera un jour s’il est vrai que la France ait pendant 7 ans supporté 

cette détestable administration.    Il avait déjà affirmé sa solidarité avec les populations de 

Martinique en défendant un groupe de 87 esclaves révoltés qui risquaient la peine la mort ou 

le bagne en 1833.        

Le Roi ne changera pas sa politique. Il apparaîtra même aux plus modérés que seul un 

mouvement populaire pourrait obtenir des réformes. Or toute réunion était interdite sur la voie 

publique. On eut donc l’idée d’organiser des Banquets transformés en véritables 

réunions politiques. Le 1er rassembla le 8 juillet 1200 convives dont 85 députés rue de 

Clignancourt. De juillet à décembre, 70 banquets étaient ainsi organisés sur tout le territoire 

nationale. Crémieux prit la parole le 27 septembre à Orléans, le 21 à Compiègne…A Saintes, 

il obtint un succès retentissant qui se termina par une vibrante Marseillaise. On autorisa un 

banquet qui sera le dernier le 22 février aux Champs Elysées. Le jour de la manifestation 

plusieurs milliers de personnes se massent place de la Concorde qui tourna à l’émeute. Le 

lendemain, la troupe occupait les points stratégiques de la ville … Paris dans la nuit s’était 

couverte de barricades  

Une délégation composée entre autres de Crémieux se rendit de la Chambre au Palais des 

Tuileries ? Crémieux conseilla au roi de partir.  Reconnaissable en tous, le carrosse du Roi ne 

pourra rejoindre le Palais. Le cocher avait reçu une balle et un cheval était mort ! On arrêta 

une voiture anonyme dont on fit descendre les occupants. La famille royale s’y engouffra. 

C’est Crémieux qui fermera la portière de la voiture sur le dernier roi de France. Il faut 

noter qu’aucun député de la majorité n’avait soutenu le roi dans sa fuite. Devant cette 

violence, le 1er ministre François Guizot est obligé de fuir la France déguisé en femme !  

Louis Philippe meurt en exil à Londres en 1850 A la Chambre le lendemain, Crémieux prend 

la parole : 

Nommons un gouvernement provisoire qui soit juste, ferme et rigoureux …Ne laissons pas 

nos fils le soin de renouveler cette Révolution. Lamartine à son tour prend la parole et réclame 

la même chose. Jouissant du respect populaire.  

Lamartine et Crémieux font ainsi basculer le destin de la France  

On vota à main levé pour Dupont de l’Eure le vétéran des parlementaires, Lamartine, Ledru 

Rollin, Crémieux et Arago.   

Crémieux pouvait se réjouir, son nom avait reçu une large approbation populaire.  

On se rendit en délégation à l’Hôtel de ville On procéda ensuite à la distribution de 

portefeuilles. Dupont de l’Eure assurerait la présidence Crémieux la Justice, Lamartine les 

Affaires Etrangères.. 

La France était le premier pays à proclamer la République.    

Ils seront 5 de plus dont Schœlcher et Carnot lorsque l’équipe gouvernementale s’étoffa.. 

Crémieux se rendit dès le 25 février à l’aube à son Ministère déjà Place Vendôme. 

Premières décisions et non des moindres :  

-Tous détenus pour faits politiques étaient remis en liberté.  

-La peine de mort devant être soumise à l’approbation de l’Assemblée. Il obtiendra du 

gouvernement provisoire que lui soit délégué le droit de grâce. Jacques Arago journaliste écrit 

dans son Histoire de Paris de 1848 : Crémieux n’est que droiture et probité, je déclare ne pas 

aimer ceux qui n’aime pas Crémieux   

Crémieux entreprend la réforme du système judiciaire. Le pouvoir d’humaniser la vie de ses 

concitoyens lui procura une joie immense.  

L’œuvre de son Ministère par décret est considérable : 

-Abrogation du délit de presse 

-Mise en liberté des détenus condamnés pour délits de grève 



-décret sur la liberté des cultes 

-naturalisation accordée aux étrangers résidants en France depuis 5ans . 

Les autres réformes du Gouvernement Provisoire de la République :  

-suppression des Titres de Noblesse 

-Proclamation du droit au Travail 

-Réduction du temps travail à 10 h par jour 

-Autorisation de se réunir 

-Abolition de l’esclavage le 28 avril sur proposition de Victor Schœlcher  

Crémieux restera toute sa vie très fier du travail du gouvernement provisoire en quelques 

semaines.  

Le suffrage Universel permit enfin à 8,3 millions d’électeurs sur 9 millions d’inscrits de 

s’exprimer Ce fut un succès très vif pour Crémieux qui obtint 75 000 voix à Chinon . Mais 

Paris n’est pas la France et sur 880 députés 650 étaient élus à droite. Cette chambre élue 

au suffrage universel ne fut pas moins conservatrice que la précédente. Elle allait freiner les 

réformes entreprises. Crémieux donnera sa démission et finalement cet écart pris avec le 

gouvernement lui permit de ne pas être impliqué dans les évènements sanglants qui allaient 

suivre. Le 24 juin après la fermeture des Ateliers Nationaux les quartiers populaires de Paris 

se couvrait de barricades ! Une nouvelle et terrible bataille s‘engagea avec les hommes du 

Gal Cavaignac.. On fusilla 1 500 hommes sans jugement, 15 000 autres furent condamnés ou 

déportés dans les colonies. Les Français furent invités à élire le Président de cette 2ème 

République .  

Le neveu de l’Empereur Louis Napoléon Bonaparte qui venait d’être élu député en Corse se 

présenta. Il obtint 5.4 millions lorsque Cavaignac pourtant 2ème ne dépassa pas les 1.5 millions 

Lamartine avant dernier 17 000. Crémieux lui adressa immédiatement une lettre : Restez 

fidèle à la Constitution, soyez le facteur de la réconciliation…Il sera déçu ! L’interdiction de 

réunion et la suppression de la liberté de la presse, et c’est l’enseignement que le Comte de 

Falloux allait à nouveau faire installer sous l’autorité des religieux .. Dans la nuit du 1er au 2 

décembre 1852 Paris fut couvert d’affiches annonçait la dissolution de L’Assemblée 

Nationale . L’état de siège était décrété. Dans la mâtinée Crémieux est arrêté. Napoléon 

avait minutieusement préparé sa prise de pouvoir. Victor Hugo avait réussi à fuir, 

Schœlcher fut déporté ! On tenta ici et là quelques barricades dont les parisiens avaient 

l’habitude. Deux cents résistants furent fusillés sans jugements. 27 000 républicains furent 

déportés en Algérie, 250 condamnés aux travaux forcés à Cayenne. Crémieux fut relâché 

après 12 jours de détention…sans doute grâce à son soutien passé. Depuis son exil de 

Guernesey Victor Hugo va correspondre avec son ami Crémieux . En 1861 il écrira cette 

phrase : ne plus vous entendre, ne plus réchauffer mon cœur au rayonnement du vôtre, 

c’est cela qui est l’ exil   

En juillet 1870, la France déclara la guerre à la Prusse et le 2 septembre l’Empereur assiégé à 

Sedan hissait le drapeau blanc. Il s’exilera à Londres ou il décède deux ans plus tard .  

A l’Assemblée la nouvelle provoqua un choc. Crémieux, Gambetta, Thiers estimaient que 

l’Empire n’existait plus et qu’il fallait s’opposer à toute régence …Crémieux fou de joie 

revivait la naissance d’une nouvelle république.  

Le décret  
Mais c’était toujours la guerre, Bismarck voulait soumettre Paris. On format néanmoins un 

nouveau gouvernement provisoire. Gambetta serait à l’Intérieur, Crémieux à la Justice .. On 

lui confia tout de suite la mission de représenter le Gouvernement dans les territoires non 

envahit. Il partit s’installer à Tours puis se replia sur Bordeaux. C’est ce gouvernement de 

défense national qui signera son fameux décret qui accordera de facto la citoyenneté française 

aux indigènes israélites d’Algérie.   



La communauté juive d’Algérie était au cœur de ses préoccupations. Militant pour 

l’intégration, il encourageait les juifs d’Algérie à inscrire leurs enfants dans les écoles 

françaises. Alors avocat réputé, de nombreux coreligionnaires montaient à Paris pour lui 

confier la défense de leurs intérêts. Il n’hésitait jamais à les défendre. La communauté juive 

d’Algérie était au cœur de ses préoccupations. Déjà en 1843 fraîchement élu, il organise une 

commission parlementaire pour étudier les conditions de vie des juifs indigènes. Le rapport de 

cette commission favorable à une intégration possible obtient un avis encourageant de Louis 

Philippe qui avait noté en marge du texte que : La Nation Juive devrait faire l’objet de 

mesures justes et politiques. Le roi Louis-Philippe, philosémite affirmera qu’il n’y a 1 seule 

catégorie de Français et recevra le Consistoire en même temps que les autres corps 

constitués et encourage la reine Marie-Amélie à participer aux ventes de charité des dames 

israélites 

En 1848 les juifs d’Algérie obtiennent le droit de vote sous certaines conditions pour 

l’élection des conseillers municipaux. Dix ans plus tard, ils obtiennent le droit d’élire un 

conseiller général par Province. Lors de ses 17 déplacements en Algérie Crémieux était 

toujours reçu avec le respect d’une personnalité. Sa visite faisait l’objet de publicité dans la 

presse. Ses opposants le qualifiait du sobriquet Père des juifs .  

Dans le texte de loi original, l’indigène musulman doit être régit par la loi musulmane. 

(Polygamie) Pour les israélites le texte quasi identique parle de statut personnel …Une 

nuance que Crémieux va utiliser. Il fait donc promulguer le 24 octobre 1870 six décrets pour 

régenter la vie administrative et sociale en Algérie. Le plus important accorde de facto aux 37 

000 israélites indigènes la citoyenneté française. Ils renonceront à la polygamie. On le sait 

moins mais le décret Crémieux permettra aux colons catholiques Espagnols Italiens ou 

Maltais de devenir également Français. Les musulmans peuvent également à 21 ans en 

faire la demande sous réserve de renoncer à la polygamie. En 1914 , seuls 4000 environ en 

feront la demande sur les 2 millions de musulmans que comptait l’Algérie en 1870.   

Robert Badinter comme Crémieux juif, député, avocat, ministre de la justice…a déclaré à ce 

sujet : il faut rappeler que le décret Crémieux n’a nullement été un instrument de domination 

des musulmans par les juifs d’Algérie mais un moyen de libération de ces derniers, les plus 

opprimés des opprimés. Les réactions au décret ont été nombreuses ! On usa tout d’abord 

de subterfuge pour ralentir son application. Une pétition de colons demanda son 

abrogation.  La défaite de la France contre l’Allemagne et une terrible famine accentuèrent le 

ressentiment des musulmans. Le 8 avril 1871 le Cheikh Aheddad décrète le djihad contre la 

France. Les juifs sont les premiers visés. Pour apaiser les troubles, Adolphe Thiers toujours 

prompt a sévir contre les juifs fera déposer le 21 juillet 71 un projet d’abrogation qui sera 

repoussée sous la pression de Alphonse de Rothschild. Le décret Crémieux ne sera 

finalement abrogé que momentanément en 1940 par le régime de Vichy. Physiquement 

incapable pour cause de rhumatismes de se déplacer, il est élu à Alger l’année suivante. 

En 1873, Il déclarera à la tribune: si je me glorifie d’avoir donné à la France cette famille 

nouvelle, ne croyez pas que c’est seulement parce que je suis juif comme eux . Je respecte 

toutes les religions. Je ne comprends pas celles qui se combattent, je ne comprends que celles 

qui se tendent la main. Les chrétiens m’ont bien fait français ! 

Pourtant une analyse attribut au décret la responsabilité de la remontée de l’antisémitisme 

sous la 3ème république. Les troubles entre juifs devenus français et musulmans restés 

indigènes précèdent le Scandale financier de Panama décrit par Zola dans l’Argent (où 

Gustave Eiffel et Ferdinand De Lesseps échapperont de peu à la prison, Cornélius Herz qui 

va aider financièrement Clemenceau pour son journal La Justice et Jacques Reinach deux 

juifs sont impliquées et entraînent la faillite de 85 000 porteurs avant l’affaire Dreyfus. Les 

colons se montrent ainsi plus réceptifs aux divagations antisémites. Ils éliront député en 



1898 Edouard Drumont éditeur de la Libre Parole (100 000 ex par jour !) qui vomissait les 

juifs à longueur d’article avec pour seul programme un plan anti-sémite.  

Affaire Mortara  
En 1858, une affaire allait avoir un grand retentissement. Les Gardes de Pie IX enlevaient à sa 

famille juive un enfant de 6 ans ! Pour quelle raison ? Une servante avait avoué à un prêtre 

lors de la confession qu’elle avait fait baptisé l’enfant en secret. La loi interdisait qu’un enfant 

chrétien soit élevé par une famille juive. Le jeune Edgar Mortara fut donc placé de force 

dans un monastère. L’affaire souleva l’indignation des communautés juives d’Europe. La 

communauté juive de Londres dépêcha Sir Montefiore auprès du Pape. En France 

Crémieux démissionnaire de son poste de Président du Consistoire demanda néanmoins à 

Napoléon III de faire pression auprès du Pape. Pie IX ne céda jamais ! L’enfant est rebaptisé 

Pio et deviendra prêtre à 16 ans. Le monastère est un lavage de cerveau efficace. Il va 

même essayer de convaincre sa mère de se convertir et entamer une carrière de missionnaire. 

Il décèdera en 1940 à près de 90 ans.   

Alliance Israélite Universelle  
Les communautés prirent ainsi conscience que les Consistoires là où ils avaient été créés 

n’avaient d’autorité que sur le plan national. On réunit donc en France 17 juifs chez 

Charles Netter (1826 /1882 ) Homme d’affaires alsacien fils d’une lignée de rabbins, 

fondateur de l’Ecole d’Agriculture Miqvé Israel en 1869 au nom de l’Alliance aujourd’hui 

Lycée Agricole au sud de Tel Aviv où il est enterré ) … Parmi eux des médecins, des 

intellectuels, des juristes, des hommes d’affaires…La bourgeoisie juive libérale de cet fin de 

19ème siècle. Patriotes, universalistes…sans renier ses origines. Six d’entres eux : Narcisse 

Leven, Charles Netter, Eugène Manuel, Aristide Astruc, Isidore Cahen et Jules Carvallo  (1er 

président) lancèrent un appel à tous les juifs quel que soit leur degré d’attachement à la 

religion dans la perspective d’une régénération des communautés des pays les plus éloignés. 

Leur objectif : donner un élan nouveau au Judaisme par l’éducation. Déstabilisé par la 

conversion de Sa femme et de ses enfants à son insu, Crémieux ne s’était plus jugé digne 

d’être le Pdt du Consistoire malgré une réélection sans être candidat . Crémieux 

véritable instigateur est le grand absent. Il ne souhaite pas dénaturer l’Alliance par sa 

présence. Il va bien sûr adhérer immédiatement avec un don colossal de 500 F!  

Ce qu’on connaît moins c’est l’intervention de l’Alliance pour la défense de toutes les 

minorités religieuses. L’Alliance va ainsi intervenir pour les chrétiens du Liban victimes 

d’émeutes en 1860 (sous la présidence de Carvalho et en faveur des protestants d’Espagne 

accusés de propagande religieuse et emprisonnés en 1863…..Crémieux déclarera notamment 

Israélites français , venons en aide à nos frères chrétiens victimes du fanatisme musulman et 

dont le seul crime est d’adorer le christ ! D’autres dons affluèrent et en 1862 à Tétouan une 

première école ouvrit ses portes. Crémieux fut élu Président en 1863. Il sera très fier de cette 

responsabilité qu’il fera toujours figurer sous sa signature avec ancien ministre de la 

justice. Il aura l’occasion de déclarer : La distinction des croyances religieuses ne peut être 

opposée à personne comme motif d’exclusion Une façon de montrer que les valeurs du 

Judaïsme sont universelles. 

Dans ce même sens, il affirmera également Nous avons l’honneur d’appartenir au culte 

israélite Nous ne sommes pas des simples citoyens . Nous sommes des juifs citoyens 

Français !  

Impossible de lister les nombreuses interventions de Crémieux au nom de l’Alliance (on 

accusa notamment les juifs de Serbie et de Roumanie d’être des espions à la solde de 

l’Empire Turc) En Roumanie où vivent 250 000 juifs l’antisémitisme est obsessionnel 

viscéral et meurtrier.  Dans ce pays seuls les catholiques peuvent être roumains. Interdiction 

pour les juifs d’accession à la magistrature, l’administration ou les services publics. Le 

comble : ils doivent servir 3 ans dans l’armée mais ne peuvent être officiers ! Crémieux se 



déplace à Bucarest en 1866 et obtiendra un mieux mais pas de résultats durables, le pouvoir 

avoue son dépassement. C’est Montéfiore qui l’année suivante qui doit faire face à une 

flambée de violence devant son hôtel.  

Pour les funérailles de Crémieux un étudiant roumain dépêché par la communauté juive en 

reconnaissance des actions entreprises prononcera quelques mots. L’émancipation ne sera 

finalement obtenu qu’en 1919.  

Crémieux restera jusqu’à la fin de ses jours le président de ce gouvernement virtuel des juifs 

du monde. On modifiera m^me les statuts en 1868 pour permettre sa réélection. Le Grand 

Rabbin de France Lazare Isidor déclarera à cette occasion : Adolphe Crémieux est à la tête 

de tout ce qui fait la gloire du judaïsme depuis 40 ans,ce sont des actes qui comptent pour 

Israël,  ce sont des actes qui pèsent lourd dans la balance de D…  Dans les dernières années 

du siècle l’Alliance ouvrit des écoles aussi à Tanger, Tunis, Tripoli, Le Caire, Jérusalem, 

Téhéran, Damas ou Mossoul et Bassorah.…Le score de 1 million d’élèves vient d’être 

dépassé . 

  

Pour revenir sur l’histoire avec un grand H et conclure cette Pl :.  

Après la défaite de 70,  

Crémieux va par ailleurs exprimer au nom du Judaïsme Français son patriotisme. Il va 

demander aux juifs de contribuer conjointement au paiement de la dette de guerre imposé par 

Bismarck. 

Ils veulent 5 milliards, donnons leur 5 milliards et qu’ils partent. Ne laissons les prussiens 

souiller notre sol. Disons à cette France adorée : voilà ceux que tu as adoptés en 1791 sont 

aujourd’hui tes enfants les plus dévoués.  Il donnera effectivement une partie de sa 

fortune Pour sa fin de carrière politique, il est nommé sénateur à vie aux côtes de Victor 

Hugo qu’il retrouve pour services rendus à l’Etat. 

Fin 1879 Mac Mahon démissionne, c’est la République sociale et humaniste qui triomphe.  

La joie d’Adolphe sera de courte durée, son épouse décède le 1er février 1880, Adolphe 

Créieux s’éteignait à son tour le 10 février. La Chambre votera à l’unanimité pour des 

Obsèques Nationales.  Dans le cortège, tout ce que la France compte de républicains, 

l’accompagne derrière les dragons en tenue depuis son domicile au cimetière du 

Montparnasse : Jules Ferry, Freycinet ( Préfet de Paris) Ernest Renan, Camille Pelletan (Pdt 

du Sénat), Arago, A. De Rothschild (Pdt du Consistoire) et le Gd Rabbin de France Zadoc 

Khan, les enfants des Talmud Tora et écoles juives. Il ne manque que Victor Hugo qui 

souffrant ne peut y assister (congestion pulmonaire)    Ses obsèques en 1880 seront à la fois 

religieuses, républicaines et maçonniques. C’est celui qui fut son secrétaire particulier, Léon 

Gambetta, nouveau Président de la Chambre qui prononça au cimetière du Montparnasse son 

éloge funèbre.  

Crémieux avait servi la République il était l’un de ceux qui l’avait créée. 


